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Pas moins de 200 personnes
sont réunies dans la grande
salle du conseil départemen-

tal de Meurthe-et-Moselle ce same-
di. Et pourtant, on n’entend pas un
mot, seulement les clics des minu-
teurs qui s’enchaînent comme 
dans une salle remplie de machi-
nes à écrire.

Car il s’agit de se concentrer :
tous sont venus participer à la 17e 
édition du Festival international 
du jeu d’échecs organisé par le con-
seil départemental et l’association 
nancéienne Echecs54. Son prési-
dent, Christophe Philippe, en est 
l’organisateur. « C’est un tournoi 
très réputé », assure-t-il. « Il y a des
joueurs venus de pas moins de 20 
pays différents ». 

Un brouhaha s’empare soudaine-
ment de la salle : c’est le premier 
round qui vient de se finir. On 
entend parler français, anglais ou 
allemand. L’organisateur doit nous

quitter quelques instants pour or-
ganiser le deuxième round.

Les cases sous le Blitz
Les tours s’enchaînent assez rapi-

dement, et pour cause. Ce samedi 
après-midi est entièrement consa-
cré au « Blitz » : des parties de 10 
minutes avec un maximum de 5 
par joueurs au total. « Même s’il 
faut évidemment réfléchir, tout se 
joue essentiellement sur les ré-
flexes », commente Christophe 
Philippe. Et si jamais l’un des 
joueurs dépasse son temps ? « Et 
bien c’est échec et mat ! ».

Le deuxième round est lancé.
Après une poignée de mains cor-
diale avec leurs adversaires, les 
blancs déclenchent la pendule
d’échecs à leur gauche. C’est parti 
pour la guerre éclair ! À ce rythme-
là, les pièces tombent comme des 
mouches, et certains joueurs ont à 
peine le temps de regretter leur 
dernier mouvement qu’ils perdent 
déjà leur reine.

Petits joueurs 
contre grands maîtres

Le public présent ce samedi est
on ne peut plus varié. De jeunes 
garçons affrontent de vieux rou-

tards de l’échiquier sans vaciller. Et
pourtant, ils peuvent se retrouver 
face à de vrais poids lourds : le 4e 
meilleur joueur français Christian 
Bauer, Lorrain d’origine, les deux 
Allemands Georg Meier et Alexan-
der Donchenko ou encore la 
grand maître française Marie Se-

bag qui a donné un cours aux novi-
ces le matin même.

« Demain de 9 h 30 à 18 h ce sera
un peu plus calme, avec des parties
dites rapides, qui peuvent durer 
maximum 30 minutes », continue 
Christophe Philippe. « La tradi-
tion veut qu’une fois la partie finie,

on aille discuter avec son adversai-
re à la buvette pour refaire le 
match. » Et pourquoi pas appren-
dre des coups de grands maîtres ?

Élie GUCKERT

> Plus de photos sur 
estrepublicain.fr
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Tournoi d’échecs en guerre éclair

Près de 200 personnes sont venues jouer samedi, elles seront environ 350 sur tout le week-end. Photo F.M

Le 17e Festival international du 
jeu d’échecs a débuté ce samedi à 
Nancy. Organisé par le conseil 
départemental de Meurthe-et-
Moselle et l’association Echecs54,
il propose pendant deux jours des 
parties « blitz » et « rapide ».

Première partie, première défaite.
Anthony, Vandopérien de 34 ans, sort 
de son premier Blitz a peu près aussi 
excité que quelqu’un qui vient de finir 
un sprint. « Dès le début, j’ai su que 
j’allais perdre », avoue cet amateur 
d’échecs en ligne. Il s’est en effet retrou-
vé face à un joueur disposant de 2.000 
points au classement, autant dire un 
gros morceau.

« Sur internet aussi on joue avec un
temps limité, mais là c’est beaucoup 
plus dur », dit-il. Lui qui a l’habitude 
de jouer devant un écran s’est pour la 
première fois retrouvé face à un hu-
main en tournoi. « C’est terrible, on 

compte vraiment chaque seconde ! Je 
faisais très attention à ne pas faire tom-
ber les pièces, ce qui m’aurait fait per-
dre un temps fou. »

En mode Blitz, les échecs se révèlent
bien plus difficiles. « Il ne suffit pas de 
faire 1. 000 parties pour savoir jouer. 
Les échecs c’est très théorique. Là je me
retrouve face à des pros qui ont eu des 
cours et qui ont les bons réflexes. »

Anthony a toute l’après-midi pour es-
sayer de se refaire. Comme les autres 
joueurs, il vient inscrire ses résultats sur
un ordinateur et attend de voir son 
nom apparaître à l’écran pour savoir 
contre qui il se retrouvera au deuxième

round. Le verdict tombe, ce sera cette 
fois un adversaire classé à 1. 800 
points.

Les coups partent extrêmement vite,
le Vandopérien qui joue les blancs sem-
ble prendre l’ascendant assez rapide-
ment. Mais les noirs tiennent et ne lâ-
chent pas leur roi.

Résultat : match nul. Anthony est
malgré tout content d’avoir tenu tête à 
un joueur bien au-dessus de son ni-
veau. « Franchement ça fait plaisir », 
dit-il tout sourire, fin prêt pour le troisiè-
me round. Cette fois, ce sera la victoire !

                                                      E.G

« Les échecs c’est très théorique »

Anthony, Vandopérien de 34 ans, tient tête à un joueur confirmé. Photo E.G.


